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Victor Hugo
Romancier, poète, dramaturge et homme politique français



    
    
    
      	
        Né en 1802 à Besançon
      

      	
        Décédé en 1885 à Paris
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres :
        	
            Hernani (1830), pièce de théâtre
          
	
            Notre-Dame de Paris (1832), roman
          
	
            Les Misérables (1862), roman
          



      

    



    Poète, romancier, dramaturge et homme politique, Victor Hugo est l’écrivain emblématique du romantisme français. Élu « chef de file des romantiques », il a mené également une vie politiquement engagée, intervenant dans de grandes causes comme l’abolition de la peine de mort. Durant le Second Empire, il fut contraint à l’exil (1851-1870) à Jersey, puis à Guernesey où il écrivit notamment Les Misérables.

    À sa mort en 1885, la République lui organisa des obsèques nationales grandioses et il fut célébré par le peuple comme le plus grand écrivain français.

  
L’Homme qui rit
Un poème grandiose marqué par la fatalité



    
    
    
      	
        Genre : roman
      

      	
        Édition de référence : L’Homme qui rit, Paris, Gallimard, coll. « Folio classique », 2002, 848 p.
      

      	
        1re édition : 1869
      

      	
        Thématiques : peuple, Révolution française, martyre, cruauté, aristocratie, rire, fatalité
      

    



    Victor Hugo est en exil depuis seize ans lorsqu’il entreprend la rédaction de L’Homme qui rit. Le roman ne parait que trois ans plus tard, en 1869, et connait un véritable échec dans la presse et aux yeux du public, déroutés par l’ampleur de l’œuvre.

    À la fois drame romantique, poème grandiose et roman de la fatalité, L’Homme qui rit raconte l’histoire de Gwynplaine dans l’Angleterre du début du XVIIIe siècle. Défiguré, les lèvres coupées et la bouche fendue jusqu’aux oreilles, son visage est un rictus perpétuel qui attire les moqueries des puissants. Or ce destin tragique est également celui de tout un peuple martyrisé par l’aristocratie et qui attend la Révolution à venir.

  
RÉSUMÉ



    
    PREMIÈRE PARTIE – LA MER ET LA NUIT



      
      Ursus est un vieux savant misanthrope qui vit seul dans une cahute avec pour unique compagnon un loup nommé Homo. Il gagne sa vie principalement grâce à ses spectacles de ventriloque.

      Les comprachicos constituent une sorte d’association spécialisée dans le commerce d’enfants. Leur rôle est de fournir aux puissants (rois, sultans, etc.) des enfants rendus monstrueux par leurs outils de torture, afin qu’ils puissent servir de bouffons.

      Livre I



        
        Un soir d’hiver, un enfant est abandonné dans la baie déserte de Portland, au sud de l’Angleterre, par des comprachicos qui prennent ensuite la fuite en bateau. Le long de la côte, un pendu enduit de goudron stupéfie l’enfant. Alors qu’une tempête de neige éclate, celui-ci s’enfonce à l’intérieur des terres.

      

      Livre II



        
        En pleine mer, le bateau emportant les comprachicos est en proie à la furie de la tempête de neige. L’auteur livre une description poétique de la nature déchainée. Après des heures de tourmente, le bateau, dont les voiles ont été arrachées par le vent, est sur le point de couler. Les comprachicos, sentant leur mort venir, décident de se repentir. Ils écrivent alors leur confession sur un morceau de papier qu’ils enferment dans une gourde avant que la mer ne les engloutisse.

      

      Livre III 



        
        Pendant ce temps, l’enfant marche en direction des terres habitées. Les paysages qu’il traverse sont hostiles, tandis que la neige, le brouillard, l’obscurité et le froid ralentissent sa progression. Sur la route, il tombe sur le corps sans vie d’une jeune mendiante serrant dans ses bras une petite fille. Pris de compassion, l’enfant prend la fille et l’emmène avec lui jusqu’à un faubourg où personne ne désire leur ouvrir, hormis Ursus qui les accueille dans sa cahute en maugréant. Le lendemain, à la lumière du jour, Ursus voit le visage de l’enfant. Celui-ci a le nez coupé, les gencives découvertes et la bouche fendue jusqu’aux oreilles. Son visage est un rire perpétuel. Quant à la petite fille, le froid l’a rendue aveugle.

      

    

    DEUXIÈME PARTIE – PAR ORDRE DU ROI



      
      Livre I



        
        Lord Linnoeus Clancharlie est « un vieux souvenir » (p. 253). Républicain convaincu, il s’est exilé volontairement sous le règne de Charles II (1630-1685) et est mort en exil. Son fils, Lord David Dirry Moir, est un jeune prétentieux. Monarchiste par facilité, il a renié son père et s’est fiancé à une femme voluptueuse et perverse, la duchesse Josiane (« Josiane, c’était la chair », p. 275). Celle-ci a pour serviteur un être fourbe du nom de Barkilphedro qui la déteste en secret.

      

      Livre II



        
        Nous sommes en 1705. Gwynplaine (l’enfant de la première partie) est à présent âgé de 25 ans. Dea, la fille aveugle qu’il a recueillie, en a 16. Ursus les a éduqués comme leur père et les deux jeunes gens s’aiment d’un amour platonique. Gwynplaine est devenu saltimbanque et est connu sous le surnom de l’Homme qui rit. Sur une charrette faisant office de théâtre ambulant, ils parcourent ensemble l’Angleterre et présentent Chaos vaincu, une pièce écrite par Ursus. Le peuple afflue pour contempler « ce visage qu’on ne pouvait regarder sans rire » (p. 350). Gwynplaine et Dea sont heureux de leur existence.

      

      Livre III



        
        La troupe s’installe dans une auberge à Southwark, un faubourg de Londres. Chaos vaincu connait un succès retentissant grâce au visage de Gwynplaine, qui suscite toujours l’hilarité générale. Le triomphe est tellement considérable qu’il parvient jusqu’aux oreilles de la noblesse. Un soir, la duchesse Josiane assiste à la pièce. Elle fait ensuite remettre une lettre à Gwynplaine disant qu’elle l’aime et qu’elle désire le rencontrer. Gwynplaine est divisé entre son amour pour Dea et l’attraction purement charnelle qu’il éprouve envers Josiane (p. 452).

      

      Livre IV



        
        Un jour, un officier de police vient arrêter Gwynplaine et l’emmène dans une cave pénale où se trouve un prisonnier torturé. Apercevant le visage de Gwynplaine, l’homme ne peut s’empêcher d’éclater de rire : « C’est lui !» (p. 516) Gwynplaine, pris de panique, s’écrie qu’il ne connait pas cet homme. Mais, à sa grande stupéfaction, on lui explique qu’il s’appelle en réalité Fermain Clancharlie et qu’il est Lord d’Angleterre.

      

      Livre V



        
        Gwynplaine est en fait le fils légitime de Linnoeus Clancharlie, le lord exilé sous Charles II. En guise de représailles envers le lord, le roi avait vendu son fils aux comprachicos pour qu’ils le défigurent. L’homme écartelé dans la cave de Southwark est le bourreau qui s’est occupé jadis de sculpter le visage de Gwynplaine. La vérité a pu ressurgir grâce à la découverte de la confession enfermée dans la gourde jetée en mer par les comprachicos cette fameuse nuit de tempête. Gwynplaine est Lord d’Angleterre et hérite de toutes les terres de Lord David Dirry Moir, ainsi que de sa fiancée, la duchesse Josiane.

      

      Livre VI



        
        Ursus, qui a suivi Gwynplaine jusqu’à la cave pénale, est persuadé que celui-ci a été arrêté et qu’il est mort. Lui qui prétend n’avoir jamais pleuré de sa vie fond alors en sanglots. Un peu plus tard, Barkilphedro se présente à l’auberge et somme Ursus, Homo et Dea de quitter l’Angleterre sur-le-champ.

      

      Livre VII



        
        Gwynplaine a été conduit dans son château à Windsor, à proximité de la cour royale. Pourtant, Ursus et, surtout, Dea occupent ses pensées. Voulant les ramener auprès de lui, il s’apprête à quitter les lieux. Ce faisant , il s’égare dans ses propres couloirs et arrive inopportunément dans la chambre de la duchesse Josiane. Celle-ci, à moitié nue, lui déclare alors un amour sadomasochiste (« Insulte-moi. Bats-moi. Paye-moi. Traite-moi comme une créature. Je t’adore », p. 625). 

      

      Livre VIII



        
        Alors que Gwynplaine a été réhabilité, une délibération a lieu à la Chambre des lords. À ses semblables imbus de puissance, Gwynplaine tient un discours sur la misère du peuple (« Vous avez tout, et ce tout se compose du rien des autres », p. 691). En parlant, les muscles de son visage se tendent dans un effort surhumain pour masquer son « rire ». Malheureusement, lorsqu’il évoque l’histoire d’Ursus et de Dea, la tristesse lui serre la gorge, ses muscles se relâchent et, au lieu de pleurer, son rire resurgit, ce qui provoque l’hilarité de toute l’assemblée. 

      

      Livre IX



        
        Gwynplaine s’enfuit de Windsor et regagne Southwark pour retrouver Ursus et Dea, mais l’auberge où ils se trouvaient est vide. Il décide alors de se suicider en se jetant dans la Tamise lorsque Homo, le loup d’Ursus, le retient doucement par la main.

      

    

    CONCLUSION – LA MER ET LA NUIT



      
      Gwynplaine suit Homo jusqu’à un bateau au bord de la Tamise sur lequel il aperçoit la vieille cahute d’Ursus. Les retrouvailles sont émouvantes mais, tout à coup, l’excès d’émotion tue Dea. Gwynplaine, voulant la rejoindre, se jette alors dans l’océan (« Le ciel était absolument noir, il n’y avait pas d’étoiles, mais évidemment il en voyait une », p. 767).

    

  
ÉTUDE DES PERSONNAGES



    
    URSUS 



      
      Ce personnage se définit avant tout comme un misanthrope, quelqu’un qui hait profondément le genre humain (p. 65). Son unique compagnon est un loup du nom d’Homo. Ursus est un solitaire. Son nom signifie « ours » en latin, alors qu’homo signifie « homme ». Par ce retournement de noms propres, Hugo suggère l’idée pessimiste que l’homme ne vaut pas mieux que l’animal.

      Sa deuxième caractéristique est le soliloque : Ursus parle sans cesse tout seul et ses paroles n’ont souvent aucun lien entre elles. Médecin, magicien, poète et saltimbanque, il gagne sa vie principalement par ses spectacles de ventriloque. Ursus est un artiste condamné à faire le clown, ce qui fait de lui un personnage romantique. Dans la première moitié du XIXe siècle, l’image de l’artiste était fortement valorisée (Hugo n’hésitait pas à se comparer à un aigle, Lamartine à un cygne, etc.), mais, elle perd progressivement de son prestige à cause de l’embourgeoisement de la société et du triomphe de l’industrialisation. L’artiste se sent alors exclu d’un monde dont il ne partage pas les valeurs. Les soliloques d’Ursus symbolisent cet état de fait. La parole semble désormais inutile ou tout juste bonne à faire rire le peuple, ce qui semble le destin même de l’artiste.

    

    GWYNPLAINE 



      
      Il est l’Homme qui rit. Alors qu’il n’était qu’un enfant, le roi d’Angleterre l’a vendu aux comprachicos (terme

      
      
    

    JOSIANE 



      
      
      	
          la femme ingénue et pure qui rend l’homme meilleur et le tire vers le haut ; 
        
	
          la femme fatale, associée à la luxure et à l’enfer, qui abaisse l’homme et provoque sa déchéance. 
        



      
      
    

    DEA 



      
      
      
      
    

    BARKILPHEDRO 
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